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Promulgation des déerets du 7ème Concile
Provincial de Québec

(Suite et Pin).

DÉcRET XXII.

Notre Septième Concile renouvelle les avis
que le Cinquième a donnés aux écrivains
catholiques: 10 qu'ils doivent se préparer
par des études sérieuses sur les matiè-
res qu'ils veulent traiter, car la bonne
intention ne suffit.point; 2o qu'ils soient
éisposés à obéir à leur évêque et à suivre
ses conseils, surtout dans les questions qui
regardent les rapports entre l'Eglise et
'l]itat, tels qu'ils existent dans notre pays;

8o qu'ils observent la modération, la pru-
dence et la charité envers leurs adversaires,
XQrtout les catholiques; qu'ils respectent
les autorités religieuses et civiles, ainsi que
le établissements qui sont son la direction
épiscopale; 4o qu'ils évitent les railleries,

suppositions injurieuses et tout ce qui

peut scandaliser les fidèles, troubler la paix
et donner ".ux hérétiques occasion de profi-
ter de nos divisions,

Notre Concile insiste particulièrement
sur le respect et l'obéissance que les journa-
listes doivent à leurs propres évêques et au
Pontife Romain. c Sans cet esprit de doci-
lité et de soumission, dit Léon XIII dans
sa lettre au Cardinal Guibert (17 juin 1885),
les journalistes contribueront à étendre et
à aggraver de beaucoup les maux que nous
déplorons......Leur obligation en tout ce
qui touche aux intérêts religieux et à Pac-
tion de l'Église dans la société est de se
soumettre pleinement, d'esprit et de cour,
eomme tous les autres fidèles, à leurs pro-
pres Évêques et au Pontife Romain, d'en
auivre et d'en reproduire les enseignements,
d'en seconder de tout cœur limpulsion,
d'en respecter et faire respecter les inten-
tions.» •

Dans sa lettre à la France, Léon XIII dit
que " les écrivains catholique doivent obéir
volontiers à I ceu.-c que le Saint-Esprit a
chargés de régir l'Eglise de Dieu (Actes
XX. 28.) et respecter leur autorité; ils ne
doive- rien entreprendre contre leur
volon ; car dans les combats à livrer pour
la reli,on, il est nécesaire de les suivre
comme chefs."

La bulle Immortale Dei (1 nov. 1885) les
exhorte à combattre unanimement les doc-
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LA SEMAINE RELIGIEUSE DEQUEBEC.

trines ëondamnées par l'Eglise; mais quand
il s'agit de questions libres, il faut discuter
avec modération et éviter les soupçons injus-
tes et les accusations réciproques d'infidé-
lité et de trahison.

Notre Concile déclare que "les écrivains,
comme tous ceux qui parlent ou écrivent
sur, les affaires publiques, sont tenus d'ob.
server les préceptes de la loi naturelle, de
la loi divine et de la loi humaine, et cela
d'autant plus strictement qu'ils jouissent
d'une plus grande autorité."

DÉCRET XXIV. (1)

Notre dernier Concile renouvelle un dé-
cret du Quatrième disant que c'est se ren-
dre gravement coupable devant Dieu et
devant les hommes que de vendre sa voix,
ou de donner son suffrage à un candidat

uea l'on sait êtr.e indigine ou enfin d'eng~a-
ger un électeur à commettre une de ces
fautes.....,

DÉCRET XXV.

Il arrive trop souvent, N. T. C.F., que l'on se
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end coupable dinjustice grave en invoquant
evant les tribunaux une prescription qui Les Mauvaisse Lectures.

'est pas fondée sur une bonne foi suffisan te.
'est un axiôme fondamental que le posses- (Suite et in).

eur de mauvaise foi ne peut jamais prescrire. Celui qui signale un mal inconnu, ne fit-
uand même tous les tribunaux du monde il rien du plus, rend un service incontesta-
ous douneraient gain de cause, vous seriez ble. Mais celui qui signale un mal ou un
bligé à restitution si votre conscience vous danger que personne ne met en question,
-eprochait de la mauvaise foi.>eprohi el aviefi n'a guère de mérite s'il n'indique en méime

Comme il y a bien des circonstances à temps les remèdes propres à le prévenir, à
examiner et bien des principes à suivre, le guérir ou au moine à l'atténuer. Bien
Nous vous exhortons, Nos Très Chers plus, outre l'inconvénient de n'obtenir
Frères, à ne point invoquer la prescription aucun résultat pratique, il court quatre
sans avoir préalablement consulté votre vingt-dix-neuf chances sur cent de paraître
curé, ou votre confesseur, ou quelque théo- inspiré par un esprit de dénigrement, sur-
logien à qui vous exposerez franchement tout aux yeux de ceux qui sont portés
vos doutes, surtout quand il s'agit de pres- lui marchander leur bienveillance.
criptions de courte échéance, comme d'un Quels sont donc les remèdes au mal dont
an, deux ans.... nous venons de parler, tel est le tableaui'

DÉCRET XXVI. dicateur qne nous allons essayer de dressr

Bien des fois déjà vous avez été mis en terminaut cet article.
on garde contre les sociétés maçonniquen La prescriptin de ces remèdes pourrme

(t) L'exposé du décret XXIII a été publié dans les se résumer dans la formule suivante: 
numéros 2 et 2e. isgance pleine et entière au décret Bien
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lepuis longtemps condamnées par l'Egli-
se. La lettre pastorale de notre Sep-
bième Concile voue a exposé au long
toutes les raisons qui doivent vous engager
à ne point vous y associer et à en sortir aui
plus tôt si vous aviez eu le malheur de vous
laisser prendre dans leurs pièges. Vous
n'ignorez pas que les francs-maçons ne peu-
vent être admis aux sacrements pendant
leur vie, ni à la sépulture ecclésiastique
après leur mort......

DÉCRET XXVII.

Notre Concile recommande à vos pas-
tours de vous rappeler souvent ce devoir
de la prière et de vous faire connaître de
plus en plus la nécessité et la manière de bien
réciter le chapelet, tous les jours autant que
possible et surtout dans le mois d'octobre.
Nous avons la confiance, Nos Très Chers
Frères, que cette dévotion qui vous paraît
déjà si chère, ne fera qu'augmenter de jour
en jour et hâtera le triomphe de la sainte
Eglise.
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du Septième Concile Provincial de Québec.
:ieligieusement observé, ce décret attaque
jusque dans ses dernières racines le mal
qui nous envahit pou à peu. Il fournit un
antidote infaillible.

Mais il n'est peut-être pas inutile de des-
,tendre un peu dans les détails, sur un point
aussi important. Que chacun, dans la sphère
où la Providence l'a placé, ait toujours pré-
Sente à l'esprit la responsabilité qui lui in-
tombe-responsabilité dont on fait quelque
fois trop bon marché.

Que les parents exercent une surveillance
jalouse sur les livres de lectures aux mains
de leurs enfants, et s'assurent qu'on n'en
soustrait aucun à leur connaissance. Qu'ils
donnent eux-mêmes l'exemple, en ne rece-
Vant aucun journal qui prête matière à la
plus légère critique, sous le rapport de la
Mnorale au moine.

Que les-chefs des bibliothèques publiques
Soient bien circonspects dans l'exercice de
leurs délicates fonctions, et ne craignent pas
de refuser, s'il y a lieu, les ouvrages de-
Inandés, comme nous l'avons vu faire un
Jour.

Nous étions allé voir l'assistant bibliothé-
taire au Parlement Provincial, pour régler
une petite affaire, et au même moment
deux jeunes gens ou plutôt deux enfants 1e
quittaient. Voyez-vous, nous dit-il, ceS
deux imberbes qui s'éloignent ? Eh bien
ils ont demandé deux ouvrages très mau
Vais, dont il me donna le titre qûe je ne m
rappelle plus.

Que dans les collèges et les couvents, li
'uestion des lectures frivoles, inutiles e
Surtout mauvaises soit plus que jamais trai
tée à fond. En nous permettant d'insére
ici cette recommandation, nous n'avon
nullement l'intention do donner à entendr
qu'on manque à ce devoir important. -Nou
tavons tout le contraire. Nous voulon
seulement dire qu'on ne saurait trop ai
Puyer sur ce point.

Quant à nous, prêtres, nous avons été in
%1tués pour sauver les âmes, et leur signaler

par conséquent les pâturages empoisonnés.
Travaillons, sans relâche, à faire compren-
dre davantage à ceux qui nous sont confiés,
qu'ils ne doivent lire que les livres et les
journaux qui peuvent les instruire, les édi-
fier et les récréer; et avoir en horreur toute
publication qui ne réunit pas surtout les
deux premières conditions.

Les bons journaux ne manquent pas, mais
ce qui leur manque c'est la clientèle de tous
les honnêtes gens. Le monde leur reproche
d'être ennuyeux, tandis qu'en réalité c'est
la vertu qui l'ennuie et le vice qu'il l'attire.

Tardiores boni / disait un ancien. Les
gens de bien sont toujours en retard. Plût
à Dieu qu'ils ne fussent qu'en retard aujour-
d'hui sur bien des points 1 Si la bonne
presse végète, c'est leur faute. C'est parce
qu'ils lui marchandent leurs faveurs, c'est
parce qu'ils prodiguent leur argent et leur
influence à une presse qui n'en est pas
digne. "O hétiens, dirons-nous avec un
évêque de France, un peu moins de paroles,
de plaintes et de protestations inutiles.
Mais traduisez plutôt en actes ces discours
bruyants dans lesquels vous affirmez votre
foi."

-o

Aux associés de l'Apostolat de la Prière.

Un incendie a détruit, e n grande partie,
l'imprimerie de l'éditeur du Messager dus
Coeur de Jésus et du Petit Messager du Coeur

Sde Marie, à Toulouse.
t Ce désastre va être réparé aussi prompt

tement que possible, mais il entraînera
r nécessairement des retards dans l'envoi des

Sdeux Messagers. Les abonnés de ces deux
eRevues sont donc priés de prendre patience
.sce mois-,ci.

----
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EEGISTErES DE L'ÉTAT CIVIL.

(Suite)
il

On a prétendu qu la tenue des registre
es¢ une matière mixte, mais sans bien ex
pliquer, suivant moi, quand une matière os
mixte.

Une matière est mixte, il me semble
quand elle touche au nirituel et au tempo
ral, peu importe qu'elh. intéresse les deux
sociétés, civile et religieuse. Que de loie
au maintien et à l'application desquelle
l'Eglise est intéressée à cause des bonnes
moeurs qu'elles ont pour but de protéger, e
qui n'en demeurent pas moins des lois pu
rement civiles. (1)

Or ici, il ne s'agit que du temporel. On
ne demande pas au prêtre de faire le bap-
tême de telle façon plutôt que de telle autre,
de donner la sépulture ecclésiastique quand
l'église a des raisons de la refuser ; on ne lui
demande qu'un acte civil: constater la
naissance et le décès, pour que cet acte fasse
preuve devant les tribunaux civils. Quand
même le baptême ne serait pas consigné
dans un registre, il n'en serait pas moins
valide et l'obligation imposée au prêtre de
le consigner n'affecte en rien les rites de
l'Église. '-

Loranger, dans son ouvrage, que j'aime
à citer, parce qu'il y traite cette question
d'une manière lucide, sans passion et sans
préjugés, dii encore : " ces lois sont d'une
" nature toute séculière et ce serait à tort
" qu'on énchercherait l'origine dans le droit

(1) Notre collaborateur fait allusion ici à une corres-
pondance sur la méme question, parue dans la Vérité, à
la date du 25 février 1888. Nous croyons qu'il manque
un peu d'exactitude. Le correspondant de la Yrité
n'a pas dit que la tenue des registres tait unetnatière
niixte de sa nature, à tous les points de Tue, sous un
certain rapport. il a seulement prétendu qu'elle était
une matière mixte, " étant donné l'ordte des choses
existant dans la Province de Québea "; et nous sommes
d'opinion qu'il est dans le vrai. En effet, une matière
est mixte lu.squo l'Eglise o-i l'Etat ne peut pas reven-
diquer c:clusivement la régie de cette matière, soit en
vertu du droit eivin positif, explicite ou impliclte, soit
en vertu du droit historique ou humain.

Or, larrangement intervenu entre les autorités roli-
gieuse et civile de notre pays, a pour résultat, suivant
nous du moins, que ni l'une ni l'autre ne peut revendi-
quer exelaitement la régie de cette matière.

"canon. Ce ne sont pas môme des ma-
"tières mixtes, mettant en conflit les deux
4droits.

"Si ces lois affectaient la matière ou la
s forme du baptême, du mariage ou la céré-
- monie religieuse de la sépulture, elld em-
t piéteraient indubitablement sur la juridic-

tion ecclésiastique ; car la puissance sécu-
lière est sans autorité sur les conditions de

- validité ou la forme des sacrements. Mais
tel n'est ni l'objet ni l'effet de ces lois."

Mais admettons que la loi est légitime et

t qu'il n'y a pas de matière mixte, de quel
droit, objecteront quelques-una, nous impose-
t-on une charge onéreuse et gratuite ?

Je répond- : Est-il déraisonnable quce le
Spretie comme membre de la société civile,

participe a certaines obligations, comme il
participe à certains avantages ?

I Pour trouver une violation des privi.
léges ecclésiastiques-je cite toujours Lo-
ranger-dans cette coopération exigée du
prêtre, au maintien de la société civile, il
faudrait soutenir que le ministre de la reli-
gion ne doit aucun service civil à l'état, ce
qui amènerait, comme conséquence du prin-
cipe que de son côté l'état ne lui doit aucune
protection et la rupture de toute connexion
entre eux. C'est à cette connexionrompuepar
les lois de la Révolution et qui existait en
Franco, qu'a été empruntée la législation
sur la tenue des registres dans l'ancien
régime."

Charge gratuite i ajoute-t-on.
Voici ce qn'un curé disait l'année der-

nière, dans un article publié dans la Vérité:
" ayant la conscience de n'avoir pas dégénéré
de leurs aines, les membres du clergé ne ré-
clament aucun salaire pour ce travail, et ne
voudraient même pas l'accepter, leur fat-il
offert spontanément." Et ce caré a mille
fois raison. Le clergé de n'importe quel
pays a tous les intérêts du monde à rester
complètement indépendant de l'Etat, et
même à éviter tout ce qui peut être do na-

,ture à faire 8uspecter cette indépendance.

_j
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Chaque fois que cette indépendance a été
dffectée à un degré quelconque, son prestige
en a grandement souffert, sans compter les
tracasseries auxquelles il a été en butte.

je vais plus loin encore et je dis que si
cette obligation de tenir les registres, est
quelque peu onéreuse, elle est aussi un
hommagq rendu à la compétence du clergé,
au zèle et au dévouement de nos curés pour
les intérêts, non seulement spirituels, mais
temporels de leurs ouailles. Le service
que l'on demande au clergé par cette loi,
n'est pas dans l'intérêt personnel des gou-
vernants, mais dans celui de l'Etat dont
fait partie chaque citoyen, c'est à dire dans
l'intérêt direct de chaque paroissien confié
à la garde pastorale des curés.

Il est évident aussi, pour celui qui veut
se donner la peine d'y refléchir un instant,
que cette obligation offre à i'Eglise des
garantie importantes. Enlevez au clergé
la tenue des registres et vous vous engagez
dans une voie qui est un acheminement
certain vers le mariage civil.

(A suivre).
F -X. GossEnIN, P. C. S. C.

-o-
Directoire du Careme

1o On commet un péché mortel chaque
fois que l'on manque au jeûne un jour de
jeûne, à moins qu'on n'en soit excusé pour
une cause légttime, ou jugée telle par ceux
qui ont charge d'âmes;

2o On viole la loi du jeûne en faisant de
la collation un repas entier, c'est-à-dire, en
prenant plus de huit onces de nourriture,
ou des aliments défendus les jours d'absti-
nence ;

Sa C'est une erreur de croire que tous
ceux qui travaillent p>u voyagent sont
nrempts de jeûner;

4o C'est une complaisance coupable de
rompre le jeûne, pour plaire à un ami
qui nous invite ou que nous invitons à man-
ger hor s de l'heure des repas;

50 C'est agir contre la fin du jeûne et
l'i tention de l'Eglise, de s'àbstenir seule-

ment des viandes, et de se laisser aller aux
jeux, aux plaisirs et aux !divertissements
du monde; de s'abandonner à la haine, aux
inimitiés, à l'impureté et autres excès cri-
minols;

6o C'est diminuer beaucoup le mérite du
jeûne que de souffrir avec impatience les
incommodités qui l'accompagnent;

7o On doit faire maigre le mercredi des
Cendres et les trois jours suivants ; tous les
morcredis, vendredis et samedis des cinq
premières semaines ; le dimanche des
Rameaux et les six jours de la semaine
sainte ;

8o L'usage de la viande est parmis tous
les autres dimanches du Carême, ainsi que
les lundis, mardis et jeudis des cinq premiè-
res semaines, mais dans ces trois jours, ceux
qui sont tenus de jeûner ne peuvent faire
qu'un seul repas en gras;

9o Les jours où le gras est permis, il est
défendu de faire usage de poisson et de
viande au même ropas;

10o Il est permis de substituer la graisse
ou le saindoux ou beurre ou à l'huile, dans
la friture, la cuisson et la préparation des
aliments, tous les jours d'abstinence dans
l'année ; ,

l1 Aucune soupe grasse n'est permise
les jour3 maigres;

12o On peut, sans manquer au jeûne'
prendre k matin à peu près 2 onces de pain
avec un peu d'un breuvage quelconque.

-- o-

Le rropagateur de la dévotion à Sainte
•Philomène.

Le Propagateur fondé, comme on le sait.
par M. l'abbé A. C. -K. Paquet, curé de
Sainte-i :.ronille, vient d'entrer dans sa
troisième annte d'existence. Non seule-
ment cette "humblo et modeste publiea-
tion," dit avec trop de modestie son pro-
priétaire rédacteur, est fondée définitive-
ment; mais elle commence même à devenir
assez prosnère. Qu'il veuille bien accepter
nos sincères félicitations et nos souhaits de
longue vie pour son Propagateur qui sait
si bien édifier et intéresser.

.1 j

t.
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<ralendrier et Quarante Heures

Mars. Quarante Heures

Lundi ... 4 S. Casimir.
Mardi ... 5 Férie. Islet.
Mere...... 6 Cendres
Jeudi..... 7 S. Thomas d'Aquin. S. Sébastien.
Vend..... 8 La Couronne d'épines
Samedi.. 9,8. François. S.Joseph,Beauce
Dim. ..... 1) Quadragésime.

Bibliographie.

Dies Sacerdotalis procipuis pietatis exerci-
tiis sanctificatus, auctore R. P. Joan ne
Dirckinks, S. 3. Nova editio accurate re-
cognita et in inultis emendat.-1 vol. in-
32, p. xvi-566. Frs. 2-25. Avec encadre-
ment, francs. 3.00. - Desclée, Lefebvre
et Cie, Tourriai (Belgique.)
Le .Dies Sacerdotalis paru pour la pre-

mière fois en 1691 sous le titre de iforolo-
gium Sacerdotale, est un recueil de prières,
de pratiques et d'instructions ayant pour
objet la sanctification du prêtre par l'accom..
plissement de ses devoirs joutrnaliers : mé.
ditation et lecture spirituelle, Office divin,
confession, célébration de la messe, prédi-
cation, administration des sacrements, étude,
rapports avec le monde, repas, récréations,
etc. Et comme le saint bacrifice est la
fonction capitale du prêtre, le Dies Sa, ;r-
dotalis contient non-seulement une méthode
générale de cébration de la Messe, mais
aussi une méthode spéciale pour chacune
des parties de l'année liturgique, Avent,

atività', etc., et même des considérations,l
a ections, oraisons propres à chaque jour
de la semaine. Ces pratiques, qui tendent
à vivifier la récitation des prières du Missel,
ne sont pas de nature à surcharger le prêtre
mêime le plus occupé, car elles sont aussi
courtes que substantielles.

On peu't l'affirmer sans hésitation, le Dies
Sacerdotalis est composé de la moelle de la
doctrine des Saintes Ecritures, de la Litur-
gie, des Pères et des 'ystiques les plus ap-
precies ; on y trouve ane onction péilétran-
te unie a une science de bon aloi; les plus
hautes considérations y sont proposées dans
un style'sobre, clair, correct et presque tou-
jours d'une réelle éloquence ; ceux qui con-
naissent le traité de Lessius sur les perfec-
tions divines retrouveront dans maintes
pages du Dies acerdotalis le souffle, l'éléva-
tion, la piété suave que l'on admire si jus.
tement dans l'ouvre du grand théologien
flamand.

Lauteur du Dies Sacerdtalis, le R. P.
Dirckinck de la Compagnie de Jésus (1641-
1716) n'était pas seulement un maître con-
sommé de la vie spirituelle, il connaissait
encore intimement les difficultés, les reces-
sités du ministère ecclésiastique ; en même
temps qu'il exerçait les charges les plus
élevéps dans son ordre, il dirigeait avec un
zèle sans f,-al une pieuse association de
prêtres séculiers ; au commencement de
chaqs arLnée il faisait imprimer l'explica-
tion d'un des statuts de cette association, et
l'envoyait comme étrenne à chacun de ses
membres ; puis lorsque mourait quelques
confrères de distinction. il avait soin de
composer une petite notice latine en son
honneur, dans laquelle il rapportait les
principales actions de sa vie, et les vertus
qu'il avait pratiquées.

Le R. P. firckinck a composé, à l'usage
des prêtres et des religieux, un grand nom-
bre d'ouvrages de piété, qui ont été impri-
més pl sieurs fois, traduits dans les diffé-
rentes iangues del'Europe, et même réédités
de nos jours à Rome, à Louvain, à Bruxelles,
à Londres, à Passau, etc. Le Dies Sacer-
dotalis ne fut pas moins bien accueilli que
les autres ; en un petit nombre d'années il
fut réimprimé trois ou quatre fois, et répan-
du en France, en Italie, en Belgique, en
Allemagne. Nous ne doutons donc pas
qu'il nesoit aussi bien reçu par les ecclésiasti-
ques d'aujourd'hui qu'il ne l'a été par leurs
devanciers. Les éditeurs n'ont certaine-
ment rien négiigé pour leur donner un tex-
te correct, un volume bien disposé, un i im-
pression soignée, en un mot tout ce que jon
peut désirer dans un manuel de ce genre.

-o-

NOUVELLES RELIGIEUSES.

RoE.- L'université grégorienne, plus
connue sous le nom de Collège Romair et
dirigée par les savants pères de la Compa-
gnie de Jésus, est fréquentée, cette année,
par 708 élèves, ce qui revient à dire qu'elle
est de nouveau aussi florissante qu'avant
1870. Sur ces 708 élèves, 400 suivent les
cours de théologie, 38 les cours de droit et
270 les cours de philosophie. Ces élèves
appartiennent à 19 nationalités différentes.
On y compte en effet 36 Anglais, 2 Armé-
niens, 47 Autrichiens, 21 Américains du
Nord, 61 Américains du Sud, 22 Belges, 2
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Bulgares, 102 Allemands, 127 Français, 13
Suisses, 2 Irlandais, 14 Espagnol-, 12 Ilon-
grois, 1 Indien, 196 It aliens, 1 Poi tugais, 7
Hiollandais, 25 Polonais et 19Ecossais. Ces
élèves appartiennent pour la plupart aux
collèges nationaux ou aux congrégations
religieuses. Le plus grand nombre de ceux
des pays dits de mission fréquentent les
cours à la Propagande. Enfin l'université
grégorienne compte 21 professeurs.

Les négociations du Saint-Siège avec la
ilussie viennent d'aboutir à une entente
pour le choix des nouveaux évêques de
Wilna, de Lubin, de Plosk, et de trois autres
évêques suffragants. De plus, Léon XIII a
obtenu que Mgr Kryniewiscki, évêque de
Wilna, exilé un Sibérie, soit rappelé.

CAMBRAI.- Mgr Thibatudier, évêqua de
Soissons, est promu à l'archevêché de Cam-
brai. Né à Millery, le 30 septembre 1823;
Préconisé en 1875; et nommé évêque de
Soissons en 1876, Mgr Thibaudier a fait
Voir dans l'administration de son diocèse
les plus brillantes qualités et les plus hautes
Vertus. Littérateur et savant distingué, il
a publié plusieurs ouvrages remarquables.

Le Révd Messire J. N. Tessier, curé de
St-Léon, vient d'être appelé par Sa Gran-
deur Mgr Laflèche à faire ,partie du Cha-
Pitre de la C: thédrale des Trois-Rivières, en
remplacement du regretté Messire Lue
bésilets.

Nous offrons au nouveau chanoine nos

él1icitations

LÉvIs.-Les RR. PP. Debonghie, Ster-
Ion et Barolot, prêchent actuellement une
série de retraites à N.-D. de Lévis.

SHERBRooKE. - Mgr. Racinera décidé
'érection d'une chapelle à Rock-Fore4,
canton d'Oxford.

VISITE PASTORALE. - Son Eminence le
Cardinal Archevêque de Qnébec fera la vi-
site pastorale, cette année, dans les paroisses
de l'Isle d'Orléans et dans celles des comtés
de Bellechasse, de Monfnagny, de l'Islet et
de Ksmouraska, y compris les paroisses de
N.-D. du Portage, de Fraservillb et de St.
Antonin, sisesdans le comté de Témiscouata.
La visite pastorale commencera le 28 mai
pour se terminer le 19 jqillet. La paroisse
de l'Isle aux Grues, à raison de la constru-
ction de la nouvelle église, ne sera visitée
qu'au mois d'août ; celle de St-Joseph de
Lévis, en octobre. Nous donnerons, au
mois de mai, l'itinéraire de la visite de Son
Eminence.

OFFIcE NoUVEAU.-Le Saint-Père vient
d'ordonner d'inscrire au Calendrier Univer-
sel de l'Eglise, le Il de février, sous le rite
double mineur, la fête des Saints Sept Fon-
dateurs de l'Ordre des Servites de Marie.

MINNESOTA, E.-U.-Il est question de dé-
membrer la l.rovitce ecclésiastique de St.
Paul du Minnesota. Dans une récente
vi site faite à Duluth par Monseigneur Ire-
land, Archevêque de St-Paul, Sa Grandeur
a fait comprendre que, d'ici à quelques
mois, plusieurs nouveaux diocèses seraient
créés dans sa province et que Duluth serait
le siège d'un nouvel évêché avec toute la
partie du Minnesota, qui s'étend depuis le
chemin du " .Northern Pacfic " jusqu'à la
frontière canadienne et à l'ouest jusqu'à la
rivière rouge, pour territoire.

Sa Grandeur a aussi annoncé qu'il était,
décidé qu'une église serait construite pour
l'usage des fidèles parlant la langue alle-
mande, à Duluth. Il y à actuellement
entre 130 et 150 familles de cette nationa.
lité.

HAVERHILL.-La liberté religieuse vient
d'être proclamée de nouveau par les autori-
tés judiciaires des Etats-Unis, qui ont re-
connu aux Canadiens Français le droit d'en-
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voyer leurs enfants à leurs écoles parois-
siales au lieu .de les envoyer aux écoles
publiques.

LE CARDINAL SAccoNI. - Le télégraphe
nous ann'once la mort de Son Eminence le
Cardinal Sacconi, arrivée à Rome le 25 du
courant. L'Eminentissime Cardinal est né
à Montalto, ville épiscopale située dans la
Marche inférieure et célèbre par la naissan-
de de l'Immortel Sixte V. Né le 9 mai 1808,
il fit preuve, dès l'enfance, d'une intelligence
extraordinaire. Il accomplit le cours de
ses études, dans sa ville natale, avec une
telle rapidité et un tel succès, qu'à vingt et
un ans il était professeur des sciences philo-
sophiques

Etant venu ensuite a Rome, il suivit les
cours de droit à l'Université de la Sapience
et y fit l'admiration de ses maîtres.

Ayant été ordonné prêtre, il fut choisi
malgré sa jeunesse pour vicaire général par
l'évêque de Montalto. En 1839, il fut nommé
auditeur de la nonciature récemment réta-
blie à Turin et, en 1846, chargé d'affaires
près le grand duc de Toscane. Dans cette
mnission, il soutint d'un coeur intrépide les
droits de l'Eglise et du Saint-Siège et donna
à cette nonciature une vie nouvelle en rem-
plissant avec éclat et élévation les obliga-
tions qu'elle imposait. Deux ans après, le
Souverain Pontife envoya Mgr Sacconi en
Bavière avec le titre d'internonce aposto-
lique en résidence à Munich. Le couronne-
ment de cette mission fut le concordat con-
clu en 1855 entre l'Immortel Pontife Pie
IX et l'auguste empereur François Joseph
1er. En récompense, Mgr Sacconi fut
nommé Archevêque de Nicée dès 1851 et en
1853 fut tranféré à la nonciature de Paris.
C'est ainsi que le distingué prélat gravit les
degrés qui le conduisirent au Cardinalat
auquel le Pape Pie IX, à l'applaudissement
universel, le promut dans le Consistoire du
27 septembre 1861. Au momentde sa mort,
l'Eminentissime Cardinal était évêque d'Os-

tie et de Velletri, Doyen du Sacré Collège
et Pro-Dataire de Sa Sainteté.

LE DERNiERi CONSIsToIaE.-Le discours
prononcé par le Saint-Père au dernier Con-
sistoire a fait une impression profonde, dit
le Moniteur de Rome,dans les hautes sphères
politiques et diplomatiques. Les questions
que le Souveraip Pontife y a traitées, ré-
pondent, en effet, aux vives et légitimes
préoccupations de tous. L'oubli des lois
divines, a dit le Pape, voilà ce qui empêche
la paix de régner dans le monde. On com-
mente vivement cette intervention si sage
du Saint-Siège en faveur du soulagement
des populations.

RoME.-Le cours de prédication qu'à
donné à S. André dlle Fratte, pendant cinq
dimanches successifs, S. G. Mgr Keane,
évoque titulaire de Jasso et recteur de la
nouvelle Université catholique de Washing-
ton, s'est terminé le 11 de ce mois.

L'illustre prélat américain a traité dans
ses conférences les sujets suivants : Le ma-
gistère du Verbe incarné.--Dieu, lumière
intellectuelle - Dieu, source d'amour.-
L'Eucharistie.-L'infaillibilité pontificale

La doctrine et l'éloquence de Mgr Keane
ont attiré à ses conferences un auditoire
aussi nombreux que choisi parmi lequel oG
remarquait l'élite de la colonie anglaise et-
américaine. Il s'y trouvait aussi plusieur
protestants qui ont suivi ces conférences
avec une religieuse attention.

-o-

Le fondement et le principe de l'amour
de Dieu se trouve dans l'amour des hommes•

Vivez avec les hommes comme si Di1
vous regardait, et parlez à Dieu comme si
les hommes vous écoutaient.

Qui est homme ? Celui qui sait prier aVe 0

ardeur, avec vérité et liberté; la prière e
un rempart qui ne trompe jamais; aucuO
force humaine ne le brise.
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